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Bref, le marquis, ein apprenant la catastro- dividualité. Quand il vint trouver son mal- avantaeaient la mère et la mênaçaient de
phe que vous connai.ssez, avait appris égale- heureux père, il était Cilnmesure de prouver ruine.
Inet, par les témioignages certains, que Noëlqne lui, le forçat évadé, était bien le noble fils Mars en ce qui concernait l'article relatif à
était son tils. du marquis d'lorbiguy. la famille d'A'îore (celle dtr frère (lm

M. d'Horbigny était proche parent de la i Il menaça le vieux geniihomme do se dl- Noél, cii dépit (le ses Ienacvs, rie put obtir
famille de Moraudes. C'était à lui lue reve- noncer lui-même, il fit liie devant les Yeux qui son lulChangeât. Le vieux narquis
liait la tutelle de la folle et il dut accepter efrayés du marquis le seauiali <'un procès fut iiluxibhe.
cette mission. ou lonouade ses ancêtres serait taché de la Si lenfant quiiportait soninonsmourait

La douleur qu'il ressentit d'avoir une part boue lu bane toute la tortii<' passait à sa nièce
involontaire à l'événement desolant lui avait -- Qui'lle horreur s IiI lIIIt avec Il fallut (lie N Oc

1 
peit ctt ai Le

anéanti toute une honorable faniili, [it qu'iliigration. testaiie lait et déposé,Noclie reparti s
voulut peilant d' longues ainees se Onsa- or unique condition à sors silence, le Mois de deux aisaptes, leimarquis rîllor-
crer à la guérison de la yeuive lu riche firnan- bandit mettit celle il tro placée(--lîmnurait ainsi qui Jevous l'oi(lit.

Cuse r sluonl e 'la fOin tiri(le son pèri. Le priirr soi i dula i <r rîtiveuve<frit <le
Mile <te Morandecs, devenue Mme <le Saint- I LeIauq1Iis re.ita dabordtCette îrotiositioii, chliser 'hrii clii niait pas. Le valet

Gervais, avait hérité de soni mari, vous le sa- piéferrir lanmort â lace'' 1 tat nil tlle Congédie se retira à Brest sa ville ntale.
vez, <'uiie fortune fort bello. Le Inarquis ge- ignominie;mais solulsluclara tort tran- C' tut là qu'une nuit,<qu'il se trouvait al-
la d'isbor<t Cette lortirle. Il n'était pas richie îquîll'ii'it quoi s'il ise tirait, il St. feraitrurcori- tardé dans lin faubourg, il assista irsvol<i-
et il eitendait dire souvent autour d lui pe naitre pour r q es droits à la sucees- taireirent e

t 
sais être vu'à un Conciliabule de

les reveuirs de la folle étaient arrives à point sîu'îî lurnel l. forats évadés la vrille et qui n'avaient pi

pour conibler ses caisses vides. Ivre'<e douleur, le iînx marqis ne sa- encore s'éloigner (e la ville.
bientot la alouiiniiie se joigilit à des l>ropos chant que faire, dit à sors fils que la presque Or parru ces forçats, il reconnutliomise

d'abord issigniriants. Le iarquis quitta la totalité de ce qu'il possédait appartciiart à quil avait iliez:son mattre,cliiiqu'il sa-

province ut vint habiter la Bretagie. Prés Mme de Saint-Gervaîs. vaît etre le Iliidussarliiis <l'orbigiiy, et
d'un tiers le la fortune de Mmn de Saint-Ger- " Je le sais, répondit Noci, niais je sais aussi <et honme qui com<idarî aux autres, cet
vais etait placé aux colonies. Ce fut à l'occa- que la blle Laure a fait sa donationi(ldetous hnm qui semblaitisavoir autour tctlire
sions e sa gestion (lu le niarquis avait été sus biens. Or cettedrnationi 'st valabl' t.îrît desuLb, cet homme étaitble ilîn11iague !

suis cu relationi avec mlon .(lue Lère sera fol le, t e'le Isr torjouvrs
Lrrugtuiiî)s lat malîseuriuse fvsme deiira j'umettrai boni ordre! Dtanc ctte lferttiol est, 1Le roi deigue ! avait répété Brunieen

danis la siènucisiturationi. l marquis l davait arqous." d'Hoirobigny.t.
fait Condluire à Gouesuos, cespératit une cille Lt, comme le iuarquisParissait e pas - ord?-répondit Fouche equr'm'avait

<le lasciencerenommée du docteurama concere-nm raconté le vieux valet i t'lilair'ait cofsléte-
I>our faciiitr r au médlecinrolùicacité des soins nRampelez-vuss ce qui s'est ahé à Gie- 

boue duu bagnmachseu !rqis

qu'il devait <oniser, il nvait lallu lui n éveila oir reprit Noëi, avec' lin cyrnise éîouvarî- M. id'Ilor bi g ny, dans la craintie 'expis us
cause prelîsiere <le la folle, usai,, uni lui avalit table. Quand Lanre' n fait sa dornationî el le

Cah l o d i fml < l tait parfaitvi''ueît lucide, <onila crî<yait glre mijus d<Villee '1<Saint-Grasrsvi
-- huolluhnre]acteuudlnit en sa fa'ear,vet il avait

sa malade. Cependant le soir niiéne clà ronveraitfui le
De longues années sëcoîrlèreit, Puis unSavrez-vous pouirquoi? J"suivaisattenntidit-imlttatpaeureniollePotlfsirvcparteernplsrts

jour le inrqui8 reçut nue lettre de Laure. Ce ment tout ce qui se paýtssait entirue vous, rar je '~l ilveflee a ar 'nrrcitosesionle tous ses biensnsi elle recotdvait la
ftt duranît les queluques iriistnts(de ludicité songiais à l'avenir. La nuit vndue, et aute
dont j e vouslni parlé, qu'elle avait écrit au bien n règle, je surpris laur dans son son- 'out ce <ui m'avait scinhé obscur jusqu'a-
marqulis. ml et na vue seule suumit pomer faire fuir sa lors devenait lumière : le qtystéruafdisparais-

Celui-ci, joyeux de Cette gruérisosnilsatten- raison encore viuerliante. sait pour taire place à la réalrté.
tIle, partit aussitôt pour aller auprès de la -M1 ils cet bonme est ira monst4re capable I Maintenianit, ajouta Urbain, vous savez
pauvre femme. du tout d s'écria Brune de plusx crin uis ni-tout eto rn

Ce fut encore dirantl'entrevur'<uilseurent gué. vo saé tnc oqiuefareédtàeon

entre eux, que Mme Mde Saint-Gervais,.ré- -C'est pourquoi noirslie saurions tropuvil- -Jesaccee

voyant peut-étre une rechute prochaine, vou-1er ssrnons-mêniles, repartit Fouchié,<'arcet -AelrscreprtervlsirniNvaet,ésiseresxs

lut faire une <donation de tous ses biens au homme est ajourd'hui notre eneniacharné

marquis, à la condition que cette donation se- -Lui? dit létîdiatît.d n vous faire coranaitrenis ennemdsonlite

is a n el e oelle u CroiraitEcs-ncorr, tvous vous allezavoirà ' batru.

plétament guérie et ov elle voudrait faire allez covree.dre-u nt la eetlmaçiet

usage de sa fortune. 'l'rois fois, ris moins de dclix Semanfes, le do l'igoreu epni-lnassorn

C'était une sottedfidei-co is que le ma- vieux marquis reçînt encuitla visite de son -ipal'iMisten ui cone itelsiaice rif

quisaccepta.horriblefils.Cequi se pasa itrue x<du lant a ra intll e sd'A tor lor uf duis arqu

Le lemdeusiain lu jour où l'acte avait étu' si- c"'s trois visites, je vous le lnaisse à licnsser. debaon m'texpluisalarstoeu ilavit nie-

gmné, Mme de Saint-Gervais, qlue l'on navait lais- Sarisdoute Noél, la menacedelahounte à la dson deits e es m'lanicsy neurêtbrenir

séo le soir fort calnne (as sa chambre', fut buchse,oiproposerà sorspèr<lu'pluslunfâme 'onulde snre le asiha onrét.L iouexto intreul
prise pendant la nuit dune crise effrayante. marchsé- sarns<doite le malhecureunx gentil- Po ubgiti vi oscétuesnit

figenctexb0l
Comment cette crseétait-elearriv ?homme, vaincu par l'effroitue liinspiraitriautait'enfat qui lpaitoues ses pinesrai

homme, .. tstanîeert tarait dpos Nole oeautdn pls

Quelleauasunlavait provoquée ? Lindocteur<elle menace, finnipaîr accéder aux volontésminystre de la arriblesslciation doHt Nor
ie pouvait l'expliquer. imposées par le bandit. étaity mrveni le Chuef.

On remarqua seulement des traces de frac- Ce fuît quelques jours après lune le marquis Grâce à soa finesse l sauonvaissace des
ture à la fenêtre de la chambre, mais on 'Horbigny parla tout àoupdesesien- ieuxcauxen inu'itase l
pensa <,lue c'était au commuencement de l'i'- tiens do su' remarie'r. JIlattenidait, dit-il, la pongydirromreiras rstsa vill aat aple
cs que la malheureuse folle avait commis jeune filledontilavait fait choix.pus l s'ueuiuvait ap-

ces dégâts. Effectiveme'nt,aimilieu<lu'l'étnniu taIrei es cosatev uonciiabele ds

fornuesévéus la pisle tru n'aaient 

Cependant, au milieu <de ses cris, <on<is- général, on vit bientôt arriver à Nnte'sUnedisposait ce roi des bandits qui ir vait cn t r se
tinguait îles paroh'5 semblanit énoncerune jeune et belle persornne'acconmpagnéed'unesui avueaits, hité sans limitr's eilui' qmil sau
suite d'idéèes soutenues. La pauvre lnîscîîséî' vieille parente se disaint sa tante', "t v('-'nai crouraut ei rirs(le tout ce'qiu' j'avais besoinu le
repoussait tout le inonideComme si elle e'ût d'une pr<vinc"' éloignée. A rrt", c' s damnes savoir et le lenlsmin arqnotre Coivrsai,
voulu écarter une vision pénible, et le nom de ne voyaunt Personinie, ie" I',vant jamaii, ne il mc litnvoir, lit ouit, <danstus igoble caba-

Noël revenait sans cesse sur ses lèvres. sorîlint que rarenient, on ne pînt avoir leiet uli spinait pour atre le seuond lu
Laualadie avait repris une for-ce ''b. leur bouche au-'indétailluisatisfitdla eicsujief'seta

Le n erqris lut malcrepartir, muni de la do- riositi"aque chaim anifestait/'C utait <mu aanci'niforçat, <'iie réputation
nation lui le Mettatns lPssessiona indéfinie Bref, je vous ai lit ce qui s'étaiittPasse a , xtiior<iriair', etqui avaituacompli les choses
des richesses de Mme de aint-Gervais. propos de ce mariurge qui s'aucomrlitesolu Irs Is inrryables Ses traits se gravèrent

Depuisce mome dut la folle, jusqu'au jour o nelment, et la tristesse que le t.arquisirdans ia mémoire.
je l'avais amenée à Brest, n'avaitéeu un jus- poivant vasncr', lit naitre mille sorpçorîs <tut -Comnt était-il? demanda Curieuse-
tantq de Calme ni de lucidité. au"uu ve n'approchait le la v'urivé.émerlila.tudinut.

Le psarquis put donc se croire mis cni apos- L arquisavait.isoitxant-quat<rzî'anis;c -omment il était ? répéta Fouvchaitais
session défintive de l'héritage, et tout le n'était don pas uni'compagneequ'il Prenaitvol'avez vii
mnonde s'habitua si bien à ceitte pensée, que c'était- une fille qu'il doninait à ses derniènrus -J'ai vin cil houmme, amoi'

persoinne lie supposait qune M. dillorbigny ne anînées. C'ette' opinionî était universelle. Auir (ui, avant-hifer soir, alors que nsous quit-
fût plsis mmenîsément riche de ses prolurcs ha nounvelle (lin" la jeunne maurquise allait lit'-lio<nîs Par is.
deniers. tôt dominer una heriti<'r à son mari fut-elle Bt- Commînt ? (lit Brunes' avec étonnuemenst.

D'autres années s'écoulèrent encore. uillie par dis salves le mouuenies et dlu hîaplui'lex-voiis celui que''ous avez reniaiu-

Quelques moisavant letuque (lesoun m-quolibets raillurs
fuage et alors qu'ilqustait nuleent questuion CependantaunntsiIdeludiituimoteéIe ' mu un'u'angieartdpailles eatr
de projets d'union pourt lui,le marquis reçut onu put.r<'asier ence quià propius de ia _( ioi'aithldpl
un soir ue visite uysgérituse. Personnen assnc' de cettsnentantu la tristesse jrufonî<l u tai roi diibayne, je vou:s l'ai

due, parit aussiôlipotrillernaupit deil

paut voir le visage dumpmrse.nage qu'un valet dni vieux genîlhosus'Partit d'autant Plis dît

de confiance avait introdeuit. vive.revue(qu
-ane enehuroietcomvrenus ! ditBrun isouriantv.ou-dlnih<tuenesenemi.,'a-

LelnemiM.dlorbgyni1u sri. -A près son mariaige, le ninirqiis, à ce ququuliieilr nusenavnqs faietlseiei ux
Une fièvre ardent'leclounait sur son blit.Unes ditasonuvale'îdc' chanbre plus tarul. net qinsvs n'
Smaine s'écoula, le viecx genttlehomme se le- tore la visite souvînt o de Iluomu -urlit Fouché cl secouant ha tète;la
lut et il reçut une niourvelle visite du nième (lue chacun ignordait tre solntls. fortun - e pastit.s rude.
Personae (liii fuit. introuit aussi mytériu-1_-Mis,r'rnIeEucoianntmaurq'aruspz-arassuaifaitt

la première , avaitpené :'îlieiu éié ranu

l'hîôtr.l avez-vous 'Rarpelez-vousd tirequii s'estlupasis lu'Guuos-
d'llohuigiv, <ui i étai? bou rpIl Noëui, avecnun b'yismeti nepnuvan-i luîuuurlisîuîIuurntsntcv'ui

C'éaitNoI, e ardnuir ii hâeaude o-utablea.'(nnhQuansd i aLru'daneb voa flaittuidsa dionisationu îî'îhcslre
mands, e lls lu Iisuquns <'l-Irlugniét ait unarfaitmnt' l vit été 1a croyai ulcrit. usn nar uiiat dtorst t

-Noc' sécriaBrun. Il 'état don ppas d<'ntgisir di nnumenele rpdnvenait fille.i nultrui ntltîotr 'tleltisttsgn

t qu'était-il devenumentpou'r le jeu e passit onr 'outr je u iî,uimhîrrn noeuu

-Vous orrir'z e suppoer Uranue é, cjch surps soraurès dl.a sonîbi nis'om-'inasasle ooîé <i aqi
-Qu'est-ce donc? ~eilet avai ree suinpu dair lu' iri isa 'ohinyuarpirxlqe itseliirgn
-NoI éîîî unforat vad <l banu racisn ncreqvailinte

Slupéfai fond d~~-Ce so p 'ouro nous1 n surns îto vlil-aat tl a ot

bagn qu l'aaicst cndtit ss hnribes om-mecesut iljou'hut notre eem iacnu" nautpuô hl 'cup~rlntni li'sl

raianc tie lejudùelescori com- v-L iêmes !t Eoutez-moii pasre et vunsu'itn"'oilé etjtésrarie<s

pléEet qure olat-i où elesoudprait gfandlitiuires' iui.u'-obgi:ansj edoi ar' oc

-ICv' îattaiit run'fotnedueaqisorlsteat iî'5 dei t sBidei iuî -cnat'ommnisun <uicquelahl. itleuapumtar-tjis

Le nlséabend iteonuurainus e ixa-uifdjour oùniigioat iin-ule'eact'eu'C' uavjai'tas arc,étéal enîstrîi-i
gnó,s Mm recherct-erais qrueu l'n avatlais- 'ipseer'nîinîm i îuèrr iil1'SitG'vîseipseso sluss

sele soire flrt cashner irrnsusabchambre, south--aii heélscassct n utu otbes
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Je pris alors le parti de mne rendre à Nantes
et d'attaquer le testament du marquis à l'aide
de la lettre qu'il m'avait reluise. La donation
de Mnie de Saint-Gervais était claire et pré-
cise ; le résultat du procès n'était pas dou-
teux.

Je pris conseil des meilleurs avocats et je
les chargeai de poursuivre l'affaire.

Six semaiies après, le procès allait s'enga-
ger entr Mm du' - Saint-Gervais et la mar-
quise d'Horbigny.

NOUVEAU MAGASIN D'APOTHICAIRE.
R A IN ES! GRAINES!!

Onvint de reevir un assortiment con-
sidérable de

tilA [NES FRIAICHIES.
¢'GRAINES DE BOUQUETS de toutes

les variît6s, GRAINES DE JARDINS
et des CHAMPS. telles que
FEVES, LLI1 b'IN1)E

B E TTI E Il V ES. LA[Tf I E.
CA POTT ESi, N 0NN-.

CIlIIUX. RIL
CH, FLEUR, N TS,

CELERf.LPOIS,
CONCOMBRE, RADIS,

THEFLE. MIL. ETC.
Une dédluction libérale est laite aux marchands et

aux soeiétes d'argricuîlture.
JAMES GOUTLDEN.

175-RUtST. LAiRST-17.
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AVIS AUX ENTRF1PRENE1NS.

,8S0U M I SSONA S CACHE
1) adressées à F. BRAUN) FcR., Secrétaire des

Tr'ivaux Pîrilics seront reçues à ce bureau jusqu'à
MIDI. LUNDI. e24 ltu courant, pour la construe-
tin <e .JETE E SUPPORT et d'estacades trans-
versales dans le Bassin à oisde Larhine.

Les plans et devis pourronît être vuls à ce bureau
Vendredi. le 14 du courant et les jours suivants.

Les signatures le deux p)ersonnes responsaibles, qui
se porteraipiit caution pour la bonne exécution des
travaux, devronît être apposées sur chaque soumis-
sio n.

Le d(épartement nie s'engage pas à accepter la pdus
basse ni aucune des s-oumissions4.

Par ordre.
Bureau du ('nAl. (Siné)JOIING.SIPPELL,

Montréal, 10 avril 1871. Ingénieur Surintendant.
2-16a

TERRITOIRES DU NORD-OUEST.
A partir du 15me joura(le Juin prochain, le trans-

port des Emigrants sera fait aux taux suivants:

DE TOONTO AU FORT WILLIAM.

Les adultes. $e5snenfant au-dessouse 12 ans, à
moitié prix-150 lbs. <l'effets à leur usage personnel,
francs de port. Bagage extra, 35 centins par 100 ebs.

tiU FORIT WILLIAM AU FORT GARRY.

Les Edigrants $25-4enfdants nu-dessous de 12 ans,
Lesoitiéaprix-e lbs. deffets à leur usage personnel.

francs e port. Bagage extra. $1.50parn e uibs. des
e transportent nucunschevas, ebêtes à cornes. an

voitures. nu plus que des instruments d'agriculture
tropépesagts.)

MODE DE TRANSPORT.

Les 96 milles, de Toronto àCollingwood, parle che-
min de fer.

Les 532 milles, de Colligwood au Fort William,
par le, 8te<nier.

Les 45 milles. d Fort William au Lac Shebando-
mai, par les wagons.
Les 310 milles le navigation interronspue. du Lac
Sebandowants al'AnglenNord-OuestduLac des Bois,

par les baFtea4ux découverts.
Les 95 milles. dle l'Angle Nord-Ouest du La.c des

Bois au Fort Garry, par les charrettes ou wagons.
Le Dpartement fournira des cabntes et des tentes

pourel'usage des Emigrants aux divers portages en-
tre le Fort William et le F"ort Glarry. Les passagers
devront se.)unir de provisions cependant, ils pour-
ront s'en procurer au prix coûtant. aut Lac Shehan-
dowan. r i Fort Frances, et àol'Angle Nord-Ouest du
Lac des Bois.

F. ]MRAUN.
Secrétaire.

DFPART5:MENT Drs TRAVAUX PUBLICS,
Ottawa. er avril 1871. 3-ld

ne5mle.d ort' Wilam >aiue Lat Sheblieo
wap rle wgons.q 'la i~rt i N.9~

Les St. mille nt.einnvMgaiin o de. dubLas

Lese5mlless ri'Anget qNord-sest auréa les
Boi au o ssrypr e harrttes oul w'anoan

LeDé aeusent ntournir à cabnse den ene
pourl'usge es Eigrno. au ~ xdie potagesren-.

tre éeangere rillae les Piort etry les pssaes

GF.AVRAUN,

DEPATEMETPDSIT AvAUIPULISUAIIS

BurauNo.ôt doa laeS'iG es inom ss

Atles o ,Rue St. ntene MOs n TMebLe

Oneéues dans unristylet vraien sestasuré les
sets(lorrvines, Lires Graveli, leCaòre
P ie.Mnoieu a. varnes0 de Co anOe devan-e

dei tiosgeusemenxtrè c onnueMotr

20 AVRIL, 1b71.


